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La question marocaine. • U n conseil de discipline dans 
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Séance du mardi, 11 juillet 1011 
La «tança est ouverte à 2 heures et quart, «ou» 

la preurknro de II. Brisson. 

La Question Marocaine 
LA Ch—lin «et appelée à se prononcer sur la 

data de» interpellations sur les affaires du Maroc. 
D E C L A R A T I O N DE M. DE S E L V E S 

M. DR Baux». — Je comprends le désir de la 
Cbanfcre d'été» renseignée le plue tôt possible 
rar lea iacadanU qui ont marquo l'eéwoi d'un na-
«a» iflrnjinrt a Ajeadrr. A I heure actuelle une 
nsrvauasatioc- ast nnpjsfii Ja demande à la i*am-
bas da vi iuatara AT|A conversation de se pouraui-
vr» » * n la haute tenue «ui convient A doux Kran 

•a ont causant enta» files. (Afipiau-
0 Le munianl venu. I.. (luuwrneimmt 

dira na qu'il aura /a i t et il dimuuident u lu * nain 
I*» dappeérse* «t rin jtsatr. .le prie la l'lutmiirn 
4e iaaw casrjst au Unirvernesnent et je lui donne 
J aaramace qua la cimvaraalMm sera enoasfse et 
ixnrauivie avec le eenUrnent inébranlable da ce 
nue nranmanrient la sentiment et la dignité de <e 

Kl (Vils applsirhsai ment») et le souci de mam-
r ajrec la puiéBance avec laquelle cause la 

France de» rapporte de bonne entente et de haute 
leyssuté. (Vit» applaudraeements prolongé», sauf a 
l'eatréme-iaaai-h».) 

M. J A U R E S 

H. Jaurès a la parole. — Il est toujours redou. 
tabla, pour un Parlement, que de» problèmes aussi 
• — 1 se résolvant sans lui. Nous avons s poser 
aas question» précises 11 s'est produit au Maroc, 

jours-ci des événements graves 11 y a eu des 

aurions besoin de «arintie». 
Quant A no» rapports avec l'Allemagne, je féli­

cite le ministre des paroles qu'il en a dites. Si ces 
« m peuplas étaient laissés seuls, aux sentiments 
qu'ils ont du maintien de la civilisation et de la 
paix, nous pourrions être tranquilles. Mais, der­
rière' eux, i 'sgi ' -T' des intérêts étroits et particu­
liers qui peuveat tout compromettre. Aussi nous 
demandons an Gouvernement de chercher, dans on 
vota da la Chambre, la force nécessaire pour résis­
ter 4 toutes las tentatives de ces intérêts. Je de­
manda donc qua la Ohambre décide de fixer le 
débat 4 afcsanaï (Applaudissements à l'extrême-

^ j t n s i la i sas — Le-6onvernement demande d'a­
journer s a débat» sans fixation de date. 

t?e*t eatte proposition qui est d'abord mise aux 
«aa. Jffla est adoptée par 476 voix contre 77. 

On Censé»/ de discipline dans les 
Chemin* de fer 

,..„ socialistes, 
_ , tendant a insti 

iscipline dans les chemins de 

i déclarée, en fin de séance. 

^ P r é s i d e n t annonce le dépôt, par les 
d'un panant de loi de'M. Jaurès, tends 
tuer un Conseil de Discipline dans les 

La République portugaise 
M. BafcrqjrjurR dépose une demande d'interpella 

' psi' le Gouvernement a 
République portugaise. 

tsoa sur le retard apporté par le Gouvernement 

M. 
daa 

M. ne MOMZU déclare qu'il a une question à 
poser sur le même sujet, elle e s t fixée a jeudi. 

La (xaambee adopte le projet maintenant le 
s t a t u ! • • • esajUUjaWa l'organisation des musiques 
d'assatoîe. 

La répartition de la nicotine 
uaav pose une question au ministre 
sur ransafâsance de nicotine mise 

des finances à la disposition 
combattre le cochylis et 1 en-

RCPOttSE DE M. BESNARO 
M. K. BOSSAS», toux-secrétaire d'Ktot aux ft-

nouée*. — La répartition de la nicotine est faite 
entre les départements d abord, puis au sein des 
départements entre les communes par les soins du 
pauses. 67.000 kilos de nicotine avaient été distri­
buas à la date de juin dernier, c'est une quantité 

' >, il «et vrai. Je me suis préoccupé de 
et ai pris des mesures en conséquent 

l'achat da faraudes quantités de nicotine à I étn„. 
ger, l e lavage de tous les résidu» et la transforma 
tion.de» j œ en extaaits. 

L'incident est clos, mais MM. Plichon et Baruhe 
demandent le renvoi à la suit* des autres inter­
pellations. . . . . • . • , 

M. Pucaod . — J e tenais a dire que j ai la 
•juuisii que de grandes quantités de nicotine ont 
été achetée» en France par des syndicats belges. 
Je demande en conséquence au Gouvernement de 
prendra des mesures pour que notre nicotine ne 
s'en aille pas ailleurs. CJette observation faite, je 
retire ma demande d'interpellation. 

M. Pl iwnfi — Toutes les mesures sont prises 
pour » T f i l * * r l'exportation de la nicotine. 

Anses «ne intervention de M. Bories, l'incident 

Lslcbarnbs» adopte alors un projet de loi ré 
l iant diverses questions pendantes entre la France 
et la BeAjpqn» à propos du Congo. 

Qu pssssn à la discussion du projet de loi relatif 
aux «eccsnpenee» à décerner à l'occasion de» expo-
gjtioas de Bruxelles, Buenos-Ayres, Quito, Copen-
] r»c Pranofort et Nancy. Sur une question de 
M Casrtefm M. Covryba, ministre du Commerce, 
uj'iî lam qxse le» comptes exacts de l'emploi des sub-
v s ntagn» faites à des sociétés ou associations seront 
Jiaui mais remis a la Commission des comptes dé-

La projat est adopté. 

Pour la Corse 
La diambre reprend l'examen du projet de loi 

relatif à l'assainissement de la Corse. Elle re­
pousse un amendement de M. Bedonne tendant à 
charger l'administration des chemins de fer de 
la construction et de l'exploitation du réseau des 
chemina d» fer de la Corse. 

La Chambre repousse également deux amende-
is de M. Ceocaaai sur l'adjudication des tra-
: du chemin de fer de Gbisonaccia à Bonifacio 

sur la limitation a dix ans de la concession 
ds l'siiiliiàiilàsi des chemins de fer corses 

H Basdrtcx. Je demande que l'on institue 
dt l'Etat sur la Compagnie par la 

, d * ~ 

Par 444 voix contre LIS, la disposition addition­
nelle de M. Bedouce est repoussée. 

Une proposition de M. Emile Fanre tendant A 
ce qu'il soit sursis au vote sur l'ensemble jusqu'à 
ce que les travailleurs des Compagnies intéressées 
révoqués lors des grèves de 1906 et 1900 aient été 
réintégrés, est repousses par 466 voix contre 8b. 
L'ensemble du projet de loi est adopté à mains 
levées. 

La réglementation du port 
des armes 

L'ordre du jour appui le la première détsnératmn 
sur les propositions us loi rte M. d s Boury, ten­
dant A rutflninentnr la fahriratum, la vanta s t la 
r r t il«s artiu» pnsttbns», nt i l . M Henry, relative 

la vetitn <tm n'ivnlvsr» «t nrmeselnrifaire». L ur 
gmsu est «léulanv*. 

M. na llnrrKV. — La (teunissinn a aoarta dan» 
les pnipinituiin iséru*»» tout sa .fi»i avait soulevé 
•lia injections. Itans cas ««ndttioii» ja demande A 
la ilrujTilwv rir voter le texte des trois articles da 
la Commission de réforme judiciaire et de repous­
ser les artide» 4 e t 6 repris par M. Berry. (l'rés 
bien.) 

M. BtaJtT. — Il faut empêcher les brocanteurs 
et les bazars de vendre les armes prohibes». LA 
vente de ces armes doit être résHemenitée. Liannu-
rier ne devra délivrer l'arme qu'à domicile.L^arme 
portera un numéro et le nom du vendeur. Un dé­
cret déterminera celles de ces anses dont le> port 
est prohibé. La Chambre syrjdicale des vendeurs 
d'armes accepte la proposition. 

M. PinaT, rapporteur. — La Commission pour 
n-) pas retarder le vote de la loi a. disjoint toutes 
Tes dispositions relatives à la i rtaîwiierMation de la 
fabrication et de le vante des armas psojubées. 
Elle s'est bornée à aggraver les peines d u Code 
pénal'au cas oo ledélhVon le OTrm^ont-ctrWrimTrijj 
avec une arme e t volontairement. Le projeta crée 
en outre un nouveau cas de relégation. 

Le projet de loi est adopté à mains levées. 

Les projets des Unifiés 
La PBJSIDINT. — J e rappelle à & Chambre 

qu'au début de la séance M. Jaurès a déposé awee 
demande d'urgence -uneproposition d a loi tendant 
à instituer sur les réseaux un Conseil supérienr 
de diecrplin3. 

M. JAUBAS monteSslsi tribune, .mais aussitôt da 
toutes parts partent-dea <xis de.: t A demern ! A 
demain ! » Les pupitres daxsnent à gauche, tandis 
que l'extrême-gauche- apolaurirt le leader socialiste 
et ksi fait sagne-<l» rester iv la tribune. 

M. DctABAYS, de ton côté crie: Parlez! Paries>k 
La ruiMuBNT agite s a sonnette. 11 ne parvient 

pas à, rétablir le silence. 
M. Jurai)» profits d'une léger» accalmie pour 

crier aux radicaux : • Vous exécutez la conasjcne 
qui vous a été donnée par un journal du matin. » 
(.applaudissements à Kextrârje^gasjcfae.) 

Le bruit controns durant nsnsiiiiiui minutes. On 
continue de crier : s A demain! Ji demain ! s 

La PKASJDSWT. — J e préviens-la Chambre que je 
devais suspendre la-séance pour attendre l e budget 
retour du ^énat e t qu'elle ne-gagnerait pas grand', 
chose à renvoyer à demain. 

M. JIKOBAS, devant la tumulte que font les ra­
dicaux pour l'enspeoher déparier , se.décide à quit­
ter la tnfcune, mais aupaxatvant il leur crie: 

— Jusqu'au jour où vous nous permettrez de 
développer -notre proposition, vous n aurez pas vo­
tre budget. (Applaudissements à l'extréme-gsu-
dhe.) 

LE PRÉsiDEWr. — J e - p r i » IsyChamlbre d'exécuter 
le règlement e t tous- les usages. fVifs applaudisse­
ments.) Aux termes, du règlement, M. Jaurès a la 
parole et il n-'est pas possible dé la lui enlever. 
• le la lui maintiens. J e - p n e l a Chambre>de vouloir 
bien l'écouter. (Vifs applaudissements àTextrëme-
gauche.) 

M. JAUBA» remonte à la tribune. La silence se 
fait. Les déraàé» sont très nombreux. 

M. JAOBAS. — La proposition que je soumets à 
a l/earobse a pour but d'organiser pour les tra-

^ aillenrs de» voies ferrées, des garanties contre les 
iiesnrcs anbitxaires et de permettre da irSrrségrer 
-iiroactivement les cheminots. 

L'orateur donne lecture du texte de la proposi­
tion. 

— Notre proposition a pour but, dit-il, de ré­
soudre par un texte dinufole la crise qui persévé-
exait et s'aggraverait si justice n'était pas rendue 

an» cheminots. J'ajoute que dans la question des 
^henneots il y a par le fait de la Chambra une 
question ping haute qui est posée. 

M • JAr Ri» se tourne vers les radioa*» : Un enga­
gement solennel a été pris par vous. (Applaudis­
sements à l'extrêmergauche. Murmures ironiques à 
gauche.) Est-ce que, messieurs, ce serait vous of­
fenser que de prendre au sérieux les promesses que 
vous avez faites? (Applaudissements à l'extrême-
gaache.) Ce qui ébranlerait l'institution même de 
la République dans son fondement, c'est que le 
peuple ait le droit de mettre en doute la fidélité 
du Parlement à la parole ' donnée. (Applaudisse­
ments à rextrèrae-gjauohe.) iBn> réalité, il n» s agit 
pas seulement des cheminots. 

Aux .paysans aussi vous avez promis, par l'impôt 
sur le revenu, un allégement de leurs charges. Que 
diront-ils, si on leur démontre que le Parlement 
ne prend pas ses paroles au sérieux f (Applsndrsse-
meots à l'extrême .sauebe.) Pour vaincre les résis­
tâmes, que rencontrait la loi des retraites, von» 
avez promis des améliorations prochaines. Que 
penser à la classe ouvrière, s'il lui apparaît que les 
ordres du jour votés par la Chambre ne comptent 
pas, ce sera la majorité qui sera responsable de la 
banqueroute morale de la République. (Vifs ap­
plaudissements à l extrême-gauche.) 

M. CAILLAUX RÉPOND 
M. CAILIAVX monte à la tribune. 
— M. Jaurès peut se rassurer, dit-il, il n'y aura 

pas de banqueroute morale. Les promesses de l'or­
dre du jour du 1er avril ont été tenues. Dans la 
déclaration ministérielle, le Gouvernement a dit 
qu'il demanderait aux Compagnies de chemins de 
fer de donner un statut à leurs employés. 11 tien­
dra cet engagement. Mais qu'il impose aux Com­
pagnies qui ont la responsabilité un conseil de 
discipline composé par tiers de représentants de 
l'Etat, des Compagnies et du personnel, cela non. 

Je conclu». Le 'gouvernement ne s'oppose pas au 
renvoi à une Commission de la proposition sur la­
quelle il fait toutes ses réserves et dont en aucun 
cas il ne pourrait accepter le texte. Il fait appel 

et lui deroa/wi» da lui contl-
(Aop)at»ti»aemi»»Ui è sanefas.) 

M . A L D Y 
M. A u x monte à la tribune. 
M. ALOT. — M. le président du Conseil a parlé 

de l'ordre du jour du 14 avril. Vous ne pouvez pas 
séparer cet ordre du jour des paroles prononcées 
ce jour-la par M. Monis et par M. Ch. JJumont, 
ministre des Travaux publics. 

Mi A I D Ï relit d'après VOffictel les paroles de 
MM. Monis et Dumont. 

M. LANNXS K MOMTŒSLAO. — C'est pour esta 
que me» amis et moi nous avons voté contre cet 
ordre du jour. 

M. C H . DUMONT. — Von» en aviez le droit et 
vous aviez bien fait de le taire. (Applaudisse­
ments.) 
M. Ch . D U M O N T C O N T R E M. C A I L L A U X 

M. Ch. Dumont se lève (vif mouvement d'at­
tention), et poursuit: 

M. CH. DUMONT. — Dans les déclarations que 
j'ai apportées à la tribune, j e n'ai fait que me 
conformer aux t raidit ions du parti républicain; 
dans l e projet dont M. Jaurès vous a lu tout à 
l'heure l'exposé des motifs, je retrouvais des 
phrases que je répétais par coeur, pendant sa lec­
ture. J<21es émanaient dé Gambetta, Fioquet, Go-
blet, WalJeck-Kousseau, Kaynal et d'autres en­
core. (Longs applaudissements à l'extrême gau­
che). En parlant comme il vient de le faire, en 
contestant le droit du gouvernement en matière 
de révocation, M. le président du conseil s'est 
élevé contre la tradition républicaine depuis qua­
rante ans. (Vif» applaudissement» à l'extrême 
gauche). 

M. Caillaux. nui parait (irrisux, • • tourne ver» 
son ancien colltborstsur. 

M. CAILLAUX. — J'ai été bien mal compris. 
J'ai soutenu energiquanisnt lt» droits de l'filai, 
mais on n» peut établir un» comparaison quet-
corKMia nntr* mis législation ds prWii|ie rt celle 
qmni a proposée |uur la» réintégration», qui 
sut iwut »ur des es» ds personnes. Junuus, dans 
une administration quelconque, on ne pourra ad-
mettra la responsabilité avec la composition des 
conseils de discipline qu'on propose. Là où est 
la responsabilité, doit aire 1 autorité. (Vif* ap­
plaudissement» à eauohej. 

M. Aldy, qui était resté à la tribune pendant 
ce colloque, reprend son discours interrompu. 

M. Aldy rappelle les diverses propositions ds 
loi qui ont été successivement de-posées par las 
Koavemements antérieurs depuis 1872 jusqu'à es 
jour, pour régler les rapports des compagnies 
avec leur personne). 

M. ALDY. — Tous ont «outenu uns thèse ab­
solument contraire à celle de M. le président du 
conseil. (Applaudissements à l'extrême gauche). 

La Onestieti de Coafiaace 
La FmrsrDisrr orr CONSUL. — Le gouvernement 

demande le renvoi de ls proposition à la com­
mission du travail et il attache au renvoi la ques­
tion de confiance. 

Après pointage, le renvoi est ordonné par 429 
'voix contre 89. 

Le Budget de la Chambre 
M. lUbisr , président de la commission de oomp-

tabrlité, présente un rapport sur la proposition 
ds loi concernant le budget de la Chambre de 
19Î1. Ltargence est déclarée et la discussion im-
rnérhate ordonnée. 

Par 555 voix contre une la proposition de loi 
i*«t adoptée. 

Le Budget de 1911 
lie. ministre des finances dépose le projet da. 

loi sur le budaet général de 1911, retour du Sé­
nat. 

M. Chéron, rapporteur général, dépose immé­
diatement son rapport. 

M. CSABON. — Je demande la fixation de Uv 
djsuusuion^-raerciredi matin à 9 -heures. 

Il en est ainsi ordonné. 
Le projet de loi est renvoyé à la corn-mi «mon 

du budget. 
Le président règle rordre du jour de la pro­

chaine séance. 

Les Déirmit&tions 
Apre» assorr réponse» -ls fixation à mercredi de 

la cusanssàon dn projet d e loi SUT les délimita­
tions, la séBnce est-feuée-A-e h. M. 

ejpnjsj mercredi matin. A 0 heure», pour la dis­
cussion du budget. 

LES QUOTIDIENNES 

B U L L E T I N 
11 juillet. 

L'obstruction de» socialiste» a continsse à 
la Chambre. M. Jaurès a présenté u n projet 
de résolution instituant u n conie i l de dis-
ciaOne pour les agents des Compagnies de che­
mins d» fer. 

• • 
Le Sénat a voté u n s seconde fois le budget ; 

quelques points en l i t tae empêchent l'accord 
complet avec la Chambre. 

• • 
La grive au bâtiment a été marquée par de 

noweearuœ incidents. Une freniarrve d'arresta­
tions ont encore été opérées. 

• * 
Divers actes de sabotage ont été commis sur 

les voies ferrées, sur l'Ouest et le Midi. 

Choses î t Autres 
An Casino. On s'entretient, entre deux parties, 

de la grève de Paris. 
— Quand le bâtiment ne va plus. . . . 
— Rien ne va pro»! 
L s CKOCTTIB., à part. — J'allais le dire. 

— Voyons, cocher, faites awancer un peu plus 
vite votre cheval. 

— Impossible; je suis membre de la S . f .A . 
Une fois arrivés, enfin : 
— Voyons, bourgeois, donnez-moi un plus fort 

rjouvboire! 
— Impossible ; je suis membre de la Société de 

tempérance! 

L'erreur agite, la vérité repose. 

Attentat contra la fille d'un Ministre russe 
Berl in, 11 juil let . — L e t Berl iner T a g e -

blatt > annonce que dans le vo i s inage de Vo-
logda, la fille du ministre des voies et com­
municat ions de Russ i e , M. Rucheow, a été 
assai l l ie e t b les sée de huit coups de couteau 
dans le parc attenant à la propriété d e son 
Père. 

T-e meurtrier, poursuivi , s 'est suicidrX 

SIGNE DES TEMPS 
El le est t rès d ivert i ssante e t particulière­

ment sugges t ive l a p e t i t e aventure arrivée aux 
membres du Comice agricole de Seine-et-Oise. 
Ces bons républicains offraient, d imanche , à 
Rambouil let , un grand banquet à M. P â m e , 
m i n i s t r e de l 'Agriculture. Vers le soir , n u 
nombre de deux cent s , Us se t r o u v a i e n t réunis 
autouT d'une tab le abondamment chargée , e t 
se disposaient à savourer , e n même t emps que 
l'éloquence officielle la plus pure , l es mets les 
p lus var iés d 'un copieux m e n u . L'air béat , 
ils a t t e n d a i e n t l ' instant solennel d u premier 
c o u p d e fourchette , quand le maî tre d'hôtel 
e n t r a dans la sal le d u banquet avec la m i n e 
convulsée d'un V a t e l qui n'a pas reçu l a ma­
riée . E m u , il a n n o n ç a aux organisateurs de 
la fê te qu'il1 s e t r o u v a i t ê t re jus tement dams 
la même s i tua t ion que l 'agriculture : il m a n ­
qua i t de bras ! Les garçons re fusa ient d e t r a ­
vailler s i on n 'augmenta i t pas sur-le-ohanrp 
leur salaire . Qu inze francs, ou pas d e serv ice I 
Te l le é t a i t la formule un peu brève m a i s fort 
claire de leur» revendioationa. 

Qu'aurios-voua fart à la place drw membre» 
du Camion do Helno-ot-OiaoF I<o» pn-irvmi n'n-
vnlmil lus» A ohoinir. Il fa l la i t nvnnl. toul qua 
M. la Minmlti i put clt i ior;i l é t a i t venu pour 
oaia. Ho servir «oi-mAinc, e u t Ma «'««poser a 
dan ivmréaaillrM do la par t dus jzréviaU» qui< 
n'auraient :paa manque do fuiro l â c h a s s e a u x 
<• renarde ». L e mieux é t a i t é v i d e m m e n t d'ac­
corder a u x garçons les qu inze francs qu'i l» 
réc lamaient . C'est ce qui fu t fait . 

M a i s que dites-vous d e c e t t e t e n t a t i v e d e 
sabotage d'un banquet officiel? 11 f a u d r a i t 
r i re d e c e t inc ident s'il n ' é ta i t pas la p r e u v e 
d ' u s é t a t d'esprit inquié tant . 

Les serveurs (dte Rambourflet n 'ont fa i t , 
e n somme, que m e t t r e e n prat ique un sys t ème 
de revendicat ions fort à la m o d e aujourd'hui : 
le c h a n t a g e . i l n'y a p a s d'antre nom à donner 
à un procédé q u e la grève des é lectr ic iens a 
DBndu célèbre, e t q u i cons i s te à v o u s m e t t r e 
le roùtesAi sur la gorge pour obtenir sa t i s ­
fact ion. 

Comme la v i e v a deveniT agréab le ! 
S i las trava i l l eurs se renda ient mieux 

compte d u m a i ou' isne a lgarade c o m m e ce l le 
d e d imanche p e u t -faire à leur cause , i l s hé ­
s i t e r a i e n t à su ivre les consei ls souvent fu­
nestes des meneurs . Comment n e vo ient - i l s p a s 
que ces mises e n demeure brutales , si et ies 
réuss issent qoiekrnes fois, o n t s u r t o u t pour 
résul tat d'élever d a v a n t a g e la barricade, e n 
empêchant l e s prévent ions d e disparaître . 

P o u r tsraompber d e ï 'égoïsme e t m e t t r e d a n s 
la soc iété p lus d e vTai» j u s t i c e e t d e frater­
n i t é , la v io lence ne ser t à r ien. E l l e a igr i t , 
rend in jus te e t a m è n e nécessa irement de s re­
présailles. 

Le sabotage e t l 'act ion d irec te sont , déci­
d é m e n t , de mauvais mouen» d e propagande. 
L a farbaœse des ponvoèr» pubrios p e u t sente 
leur donner un semblant de succès . 

M A U R I C E AUBBBT. 

Les Affaires Marocaines 
L'INCIDENT D'AGADIR 

Le* légêclâtiOÊ* trsmf-aHemssés* 
Paris , 11 jui l let . — M. Cai l laux a conféré 

aveo M M . d e Se lves e t Messimy. 
L 'é ta t de la négociat ion franoo-ailernande, 

sur laquelle M. de Rerokheun, conseil ler de 
rambassade de F r a n c e à Ber l in , a donné des 

Grive accident de Chemin de Fer 
n » Etats-Unis 

NOMBREUSES VICTIMES 
Bridgeport (Connect icut ) , 11 jui l let . — U n 

train express allant à Boston a quitté les rails 
en traversant un viaduc ; la locomot ive et c inq 
voitures ont é t é préc ip i tées et trilles e n p ièces 
sur les pavés de la rue, passant trente p ieds 
au-dessous . 

U n e trenta ine de personnes ont é t é tuées ; 
il y a d e nombreux b l e s s é s . 

INFORMATION. 
La santé d» la duchesse d'Orléans 

Parte, i l Juillet. — Au bureau polmqne du duc 
d'Orléans, un déclare que l'état de la duchesse 
<t Orléans n'est pas aussi grave qu'on l'avait au-
nonce tout d'abord. 

M. Isvslsky confère avec M. Sasonof 
Paris, U Juillet. — M. Isvolsky, ambassadeur de 

Russie à Paris, s'est rendu a Baaen-Baden. où 11 
a conféré avec M. SasonofI, ministre russe des 
Amures étrangères, qui achève, en cette ville, sa 
convalescence. 

Tremblement d» terre en Algérie 
Alger, 11 Juillet. — A,u cours de la nuit dernière, 

de violentes secousses sismiques ont été ressenties 
A Alger, à Blida et dans toute la plaine de la 
Miudja. 

Des onnulations d'une durée de six secondes se 
sont pvndDttes de t'est A l'ouest, provoquant une 
tort* panique 

On ne signale pas de dégâts Importants. 
Naufrage d'un vapeur allemand 

Berlin, 11 Juillet. — Le vapeur • Elbing • a fait 
naufrage dans la Baltique. Huit hommes de 1 équi­
page se sont noyé» 

La révolu^en en Haïti 
New-York, i l Juillet. — La révolution bat son 

Plein en Haïti. Un violent combat a eu lieu entre 
révolutionnaires et gouvernementaux. Des deux 
cotes, les pertes sont considérable» 

La crise constitutionnelle anglaise 
Lonores, 11 Juillet. — On assure que les lords 

sont résolus à s'opposer A l'acceptation du • Par le ­
ment Bill • dans la (orme rédigée par le Gouver­
nement, et à forcer celui-ci A étendre les pouvoirs 
constitutionnels Jusqu'aux dernières limites. 

Une Interpellation d» M. l'abbé Lomlr» 
M. l'abbé Lemtre, député d'Hazebrouck, vient 

d'adresser à M. Cruppi une demande d'Interpel­
lation sur les conditions dans lesquelles se fait la 
vente avec amortissement de terrains situés dans 
la banlieue de Paris ot sur les mesures que le 
Gouvernement compte prendre pour empêcher l'ex­
ploitation dont sont victimes les locataires acqué­
reurs. 

Contre lé sabotage 
La Commission de la Réforme Judiciaire de la 

Chambre a entendu aujourd tmi la lecWre du rap­
port de M. Lauraine sur la répression du sabo­
tas», taux- as a adopté toutes le» conclusion» 

d é t a i l s verbaux à M. d e Se lves , peut se résu­
m e r a ins i : 

L 'ambassadeur-de F r a n c e n'a p a s .sache a u 
Iministre a l l emand l e regret que lui inspira i t 
la démonstrat ion nava le d'Agadir . 

Le m i n i s t r e a l l e m a n d n'a p a s caché à l 'am­
bassadeur d e F r a n c e le regre t que lui inspi­
rai t la médiocr i té des résul tats q u ' a donnés 
depu i s deux ans la col laboration économique 
franoo-a-'illomande déc idée par l'accord d e fé­
vrier 1909. 

L'ambassadeur de F r a n c e a f a i t remarquer, 
s a n s en trer d a n s la discussion d e c e que son 
inter locuteur qual i f ia i t d e négl igence , que les 
conversat ions commencées n 'ont jamai s é t é in ­
terrompues e t qu' i l e s t facile d e les poursuivre. 

Le mimsbre a l l e m a n d s'y e s t montré disposé 
e t u n e nouveUe e n t r e v u e sera fixée incessam­
m e n t . 

Les d e u x initer'HocuteuTs sont donc restés 
«TOr l e terrain de raccord d e 1909, sans abor­
der encore d'examen des c irconstances nou­
vel les qu i se s o n t récemment produi tes au 
(Maroo e t qui devront ê tre env i sagées e n fonc­
t i o n do-ioet accord. 

M. die S e l v e s a reçu l 'ambassadeur d'Angle­
terre . L 'entre t i en a d u r é plus d e trois quart s 
d'heure. 

Le min i s t re de s affaires é trangères a de-
i-mandé a n chargé d'affaires- de F r a n c e à Tan­

ger des rense ignements a u s u j e t d e s excès d o n t 
les Espagnols s e s era i en t r e n d u s coupables à 
E l -Ksar contre des s u j e t s français . 

A Agadir : Les officiers de " Berlia " 
desessdsst à terre 

Londres, H ju i l l e t . — O n m a n d e de Tan­
ger a u Daily Mail, que les officiers al lemands 
o n t débarqué d u t Ber l in » e t o n t é t é reçus 
amicalement par les indigènes . 

L e jpaoha de l a trirbu d e S o u s a v i s i t é le croi­
seur. 

L'ettltede des Etats-tels 
Berl in , 11 ju i l l e t . — D a n s les mi l ieux di­

plomatiques on dément formel lement l'infor­
mat ion s u i v a n t laquelle le gouvernement amé­
ricain a u r a i t protesté près du gouvernement 
a l lemand a u s u j e t de l 'envoi d 'un navire de 
guerre à Agadir . 

LE 8ÉNÉMAL mOINIER. MALADE. 
BEÈTRE A BABAT 

Rabat , 11 juLhet. — Le général Mbinier 
a y a n t opéré sa jonct ion avec le général D i t t e , 
à Trflet, le 8 ju i l l e t , a q u i t t é la co lonne e t est 
rentré à R a b a t . Il souffre de la fièvre. 

LE CHATIMEHT BES ZAEBS 
Casablanca, 11 jui l let . — La colonne Bran-

liere, des t inée à châtier les Zaers, est arrivée 
a u x env irons de la oasbah de Mea-cnouch, où 
a e u lieu le guet -apens dans lequel le l ieute­
n a n t Marchand a trouvé l a mort . 

La Répression 
des menées antimilitaristes 

BarttaUd, Dumont «t Vlan à l'Instruction 

Paris , 11 jui l le t . — SI. Bouoard, j u g e d'ins­
truct ion, a interrogé, mardi , D u m o n t , Viau 
e t Bar i taud , sur le fonct ionnement du u Sou 
du So lda t ». 

V iau a déclaré que les 14.600 adhérents du 
syndicat de la maçonner ie versaient chaque 
mois un l i a n e pour le <i Sou du Soldat ». l e s 
cot i sat ions é ta i en t utilisées pour l'envoi de 
fonds aux so ldats membres du syndicat , avant 
de part ir à la .caserne. L a reconnu en o u t r e 
ê tre l 'auteur de la circulaire envoyée à ces 
soldai* lo 1er mai dernier. 

D u m o n t a reconnu éga l ement les fa i t s qui 
lui é t a i e n t reprochée. 

Bar i taud sera interrocé m m -

La Brèïe^Bâtfeeiit 
nOlffliO- l'iCIQEfiTS 

Bagarres entre agents, grévistes et 
non-§réi;,t s ; Une trentaine 

c'arcesiatims 
Par i s , 11 ju i l l e t . — L a grève du bâtimenj 

s e poursuit au milieu d'un important se.ri'ioi 
d'ordre organi sé (par la Préfecture de policel 

P lus ieurs chant iers se trouvaient ce m a t i n 
e n p ' l e i n e ac t iv i t é . La s i tua t ion n'en demeure 
toujours pas moins, des plus inquiétantes e t 
des bagarres son t toujours à redouter e n t r e 
« J a u n e s » e t « Rouges » ; car les grévistes 
mani f e s t en t l ' intent ion d e se l ivrer à la chasse 
a u x renards . 

S i l a grève semble gagner à Par i s , elle per­
d r a i t au contra ire un ,peu do terrain e n ban­
l ieue, d 'après la no te communiquée à deux 
heures par l a préfecture d e police. Celle-ci 
fournit c e t t e stat-istiquo : « 4 .775 grévistes 
anjoi inl ' l iu i , c e n t r e 4.S05 hior, sur Ira 12.727 
ouvrit m 1 riivnilniiil. sur liii chantiern rolevés. » 

J.n muni» iiol<> ajoute que l'on oonstato oa-
priiilntil. un.. iT ihmi i . rejnrte») du travai l à 
Aiilicrvillicr», N i i n l l y , Clicliy cl, Montreul l , 
« n o |mrlii> rjrw cliôiuriin» d'hier nyunt atuile-
monl. l.'in U lundi. 

A iii Jlouiiio du Tinvui l , on afurme que la 
ntiinbro tic* chômeur» cet il.- 00.(XX». Co oliif-
fre e s t on contradict ion avec celui do IH.OOO 
cartes syndica l i s tes po intées à la Bourse du 
Travai l . 

Les incidents de la matinée 
Plus ieurs t e n t a t i v e s de débauchages o n t e u 

l i eu . Néanmoins , t a n t à P a r i e qu'en banlieue, 
à l 'heure d e l a reprise du travai l mat ina l , u n e 
v i n g t a i n e d e grév i s tes qui parcouraient les 
rues d u 6S arrondissement , o n t é t é dispersés 
par les gard iens do la paix . U n e arrestat ion 
a é t é o p é r é e pour refus de .circuler. 

A d i x heures , un ouvr ier maçoa a é t é a j . 
rê té d a n s un chant ier d u 16* arrondissement , 
pour en traves à la l iberté d u travai l . 

D ' a u t r e part , dos inc idents assez sér ieux s e 
sont produi t s à Cboisy- ie-Boi , où les grévistes 
t e n t a i e n t le débauchage sur les chant iers o ù 
l 'on trava i l la i t encore. Au cours de s bagarres , 
plusieurs arres ta t ions ont é t é opérées posa; 
violences e t en traves à la l i b e r t é d u t r a v a i l . 
Quatre d 'entre el les ont é t é m a i n t e n u e s . 

Une bagarre entre agents 
et grévistes 

Plssiesrs blessés. - Les arrestattems 
A midi 20, une co lonne d e grév i s te s pava­

nant ruo d e l'Hôtel-Colbert, s ' e s t a t t a q u é e a u x 
ouvriers de i i l . Lagadeo e t Lenaat t , e n t r e p r e ­
neurs d e menuiserie . L ' in tervent ion d e l a po­
lio? a provoqué u n e bagarre. L e brigadier La> 
brosse, le fcous-brigadier Gourdon, les g a r ­
d i ens do la paix Laroche, H a r i c t , R e n a u d o n . 
les gardes républ icains d o la caserne Napoléon 
P a r u s , Laurent, ' Casarramona, o n t é t é c o n t u ­
s ionnés ou l égèrement blessés par des grév is ­
t e s ; le ga«de Louis a é t é ie plus g r a v e m e n t 
a t t e i n t do coups d e p ied au ventre . D e u x 
menuis iers ont é t é arrê tés pour vo ies d e fait 
e t e n v o y é s au dépôt : A u g u s t e L i é v i n , 2 0 ans; 
et Marcel Marcct , 31 a n s . 

A mid i quarante , 28, r u e des Deuer-Bonb 
une bande de v i n g t e i n q grévistes o n t i 
do débaucher par violences plusieurs o u i 
peintres . 

D e u x grévis tes , Léonard Voraet , 17^ 
ment i er , e t Léon Lami , 19 ans, i 
arrêtés . 

A LA VILLETTEâ 
Vers midi au moment où l e s j 

maison de eonetruotion-. 
pour le déjeuner, les grévù 
dans rétabl i ssement voisin, 
s 'é lancèrent , au nombre d'i 
propos assez vifs furent 
on en vint aux mains. La J 
dro une tournure ext-r 
esprits é ta ient montés. 

Des bouteilles furentj 
certains réclamaient 

D'un atel ier voisin,, 
le bruit, v inrent 
se défendaient conta 

Ces derniers J u a ] | n H 
la place. 

Un o o n t r e m a î t a ^ l ^ H B s ] Bsjharti d'e 
donner a u x o u v - i s j ^ ^ 
fiers. 

* •**•> -•' kjf à c h e v a l ofc 
un agent cyr>lisaavBplvs)W^^Àe«tsr l e s l i eux . 

Cellisiea arec la treeee: 14 arrestathm* 
U n groupe d e 200 grév i s te s a envah i , uaardi 

m a t i n , l es chantiere pour empêcher tes ouvr iers 
non chômeurs do travai l ler . 

Les deux camps a l l a i e n t e n venir asuc 
mains , quand des gendarmes e t ar t i l l eurs •©• 
coururent pour repousser les aessudante. 

Ils furent accuei l l is par une g r ê l e d e piejre*. 
U n art i l leur a é té blessé. 

Quatorze grév i s tes o n t é t é arrê tés . 

Recrudescence des actes di ssboitft 
8UR LA LIGNE DE CARMAUX A ALBI 
Carmaux, 11 juil let . — D a n s la nuit de h r » 

di à mardi , quatre poteaux té légraphic/nes osât 
ote sc iés sur la voir de Carmaux a Albi , entre 

i s tat ion du Garric ci le tunne l , au point ki ­
lométrique 424.300. 

En outre, de* malfa i teurs ont d é c r o c f c e U 
chaîne commande.!'.; i e d i sque à sisrnaux d* 
la voie. .1 S.ur.u- M.,:u-. et e m p o r t é les chatrrar 
dti d i sque protecteur de la « a r e d e C>rr»»»rjt 
placé à une d is tance de quinze cents métra», 
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